
Vendredi 7 septembre 2018 [dans la soirée]

Lorsque te sera donné l’envol et que de tes yeux l’écaille sera ôtée,
alors tu verras la pleine Lumière que toute ta vie tu as offensée.
Apprenez à prier, tous ! Apprenez à aimer, à donner, à savourer

tous les dons de Père ! Ô, ensevelissez-vous dans la plus profonde
humilité, vous qui n’êtes rien et qui recevez tout, comme nous ! 

[Katia] Et je te donnerai un vin enivrant et tu marcheras avec moi vers
le Soleil de Dieu toute-puissance et toute bonté. Fini le glas de la dou-
leur par moments enlisant. L’âme élevée au Soleil de Dieu resplendira
de plein fouet de Sa Lumière et devant Sa Majesté s’agenouillera, toute
empreinte de reconnaissance. Avec Lui, elle vêtira l’envol de la montée
afin de parvenir au plus haut de la montagne du Carmel, majestueuse
en son silence ! Seules tinteront et résonneront les cloches de l’envol
dans le silence superbe de Sa très haute dignité.
Toute, toute, toute petite âme entre Ses Mains, si fragile et si minuscule,
Il  façonnera  encore  en toi,  comme Il  le  fait  pour chacun,  le  don de
l’Amour dont Il embellira ton manteau. Il te mènera vers Sa splendeur et
Sa  vision  toute  de  lumière  enseignera  ton  âme  nouvellement  re-née
mais en Ciel du Très-Haut. Indigne devant une telle Sainteté, tu abais-
seras en toi  les branches et tu deviendras saule-pleureur pour laver
tous tes péchés.
Mais devant Lui, tu ne ressentiras ni honte, ni tristesse puisque face à
Son amour tu seras élevée et tu resplendiras par Sa bonté. Tu n’auras
plus qu’un seul désir : te parfaire en Lui et apprendre à aimer, aimer à
n’en plus soif, aimer à ne vouloir qu’être immergée en Lui !
Aimer, aimer, aimer et rester en Sa Présence dans le silence de l’adora-
tion, le cœur en louange, l’âme tout en repos en Sa Présence ! Tu n’au-
ras plus qu’un seul désir, rester en adoration devant Sa Majesté.

L’homme est petit, si petit, si infiniment petit. Par Sa bonté seule il a
trouvé vie et, quand viendra pour lui le moment du repentir, il ne pen-
sera plus qu’à s’agenouiller devant Celui qui l’a créé et à parfaire sa vie
en s’immergeant dans le «pardon !» incessant d’avoir offensé - ô combien
de fois ! - la Majesté de l’Amour tout de don donné.
Enfouis-toi dans le silence de la contemplation, revêts le manteau du
pardon et prends le chemin de la pénitence. Tu es si petit et si pécheur
que tes yeux sont aveuglés. Lorsque te sera donné l’envol et que de tes
yeux l’écaille sera ôtée, alors tu verras la pleine Lumière que toute ta vie
tu as offensée. La  chute du péché est si grande, si grande, pour tous
elle est une terreur sans fin. C’est avec Ses yeux que tous vous vous re-
pentirez, que tous nous nous repentons et nous abaissons. Parce qu’à
voir la Lumière de l’Amour, l’homme ne peut qu’abaisser toutes ses mi-
sérables superbes et se reconnaître toute petite fourmi devant le Créa-
teur. Seul celui qui affronte et refuse choisit  l’enfer de la noirceur et
quelle chute fracassante alors dans les entrailles de la noirceur !
Apprenez à prier, tous ! Apprenez à aimer, à donner, à savourer tous les
dons de Père ! 



Ô, ensevelissez-vous dans la plus profonde humilité, vous qui n’êtes rien
et qui recevez tout, comme nous ! Si vous saviez le don de Dieu, vous ne
cesseriez de rendre grâce. Lui seul donne la joie, Lui seul procure la
paix, Lui seul est la vie de l’être, Lui seul est perfection absolue.
Ô, mes petites joies de la terre, rayonnez en pleine Lumière ! Le temps
est bref, le temps est court, ne perdez pas une seule goutte du nectar
qui vous est donné. Comme les abeilles, butinez la prière, elle est recon-
naissance  et  connaissance  du  Cœur  de  Père,  elle  est  invitation  aux
Noces de l’Amour, elle est lumière pour vos âmes. C’est à la paix, à la sé-
rénité que vous êtes appelés pour revêtir vous aussi les ailes des anges1

et apprendre à voler en le Ciel de Dieu !
Ô, mes petites âmes aimées, mes sœurs, mes jumelles, avançons en-
semble dans les contrées de l’Amour. Apprenons la patience, revêtons la
persévérance et sachons nous agenouiller dignement devant Sa resplen-
dissante  Majesté  d’amour.  Lui  nous a  façonnés,  Il  nous a  pétris2 et
nourris du pur suc de Son amour inconditionnel. Sa douceur n’a d’égale
que Sa grandeur. 
Voyez Christ dans les Évangiles et c’est à genoux que vous avancerez, à
genoux que vous chanterez tous les hosanna pour les siècles sans fin !
Ô vous, mes petites joies, restez en Cœur de Dieu, je vous en conjure et
habillez vos âmes de lait et de miel en signe d’amour et de reconnais-
sance. Dites-Lui votre amour en toute circonstance, apprenez à L’imiter,
apprenez à vous parfaire en Lui. Soyez tous un devant Lui. Dans l’unité
brille la sainteté, elle est un feu resplendissant qui purifie et qui rend
belles vos âmes. L’amour est joie et la joie est amour. Que notre joie ac-
compagne toutes vos demeures, que vos joies deviennent  joie du Ciel
pour  qu’ensemble  nous  chantions  le  même  hymne  d’amour  pour
l’Amour !

Katia en attente de vos cœurs
Katia qui ne voit que l’Amour

Katia sur le chemin du retour pour vous mener plus haut encore
et vous aider à gravir les marches du Palais 

C’est ensemble que nous vaincrons et ensemble que nous avancerons !
Une armée peut-elle être dispersée et les étendards peuvent-ils être dis-
séminés ?
Voyez la colonne de tous les saints qui avancent en rang uni. Voyez l’im-
mense procession qui parcourt toutes les nuées vers le Soleil de Dieu !
Venez vous rassasier aux sources de l’Amour, venez puiser gratuitement
de l’Eau de la vie, accourez au bain de la Résurrection !

C’est ensemble que nous avancerons et ensemble que nous vaincrons et
ensemble que nous nous réjouirons. Pas un seul n’est abandonné et la
joie est notre demeure première, avec elle dans l’alléluia de la montée,
nous vous entraînons avec nous pour le resplendissement futur. Nous
sommes unis, unis, tous unis en Lui ! Réjouissez-vous, avec nous, petits
cœurs d’hommes !

1) Cf. [Mc 12, 25] et [Mt 22, 30]
2) Cf. [Jr 18, 6]



Oser l’aventure, c’est prendre le chemin de la joie.
Oser l’aventure, c’est avancer sans contrainte dans la joie.
Parcourir l’aventure, c’est entrer dans le chemin de la joie.
Et la joie, c’est Lui, l’Aimé de toutes nos demeures.
En la cité, caché, Il resplendit en joie.
Avancez mes petites joies, vous êtes mes aimées et le vêtement nouveau,
celui  qui  est  de Lumière,  vous attend.  Rebondissez,  bondissez  d’allé-
gresse, vous êtes tous des sauvés à la Gloire du Premier Ressuscité,
Christ !

Katia

[Christine] La souffrance fait grandir l’âme vers les ailes du devenir. Il me
tarde, ô comme il me tarde de franchir le seuil. Délivrée du poids de la
chair, pourrai-je alors m’envoler vers les Cieux de mon Père tant aimé ? Ô
oui, j’ai soif, soif de Ton Amour qui m’appelle et me tend les bras. J’ai soif
d’être libérée, soif de Te voir, soif de T’aimer…

[LE CHRIST] D’où tu es, aime-Moi dans ta souffrance, elle est resplendis-
sement de ton âme, l’épanouissement de ton devenir.
Je te choisis Mienne, apprends à Me servir dans la pauvreté et l’aban-
don. Ton effacement sera pour Ma Gloire. C’est Moi  qui bâtis ta de-
meure, c’est Moi le maître d’œuvre, le charpentier de ton âme. Aux ci-
seaux, Je travaille tes veines qui d’amour et de don doivent être façon-
nées.
Apprends toujours à offrir. Ce que tu donnes dans la joie et dans l’aban-
don sera ton trésor caché en Ciel. Tu donneras tout ce que tu as pour
l’obtenir, comme dans la parabole du trésor caché3.
Va, donne tout ce que tu as et suis-Moi et tu auras le bonheur en pléni-
tude en ton cœur4.

3) Cf. [Mt 13, 44]
4) Cf. [Mt 19,21]


